
CONTRIBUTIONS AU PROBLEME DE LA COMPOSITION ETHNIQUE 
DE LA SCYTHIE MINEURE AU IVe 
SIECLE DE NOTRE ERE 

MARIA COMŞA 

Les fouilles archeologiques organisees ces dernieres annees dans Ies centres romano-byzantins 
de la Dobroudja ont abouti a la decouverte de nombreux documents qui ouvrent la voie a toute 
une serie de conclusions importantes sur le developpement social, economique et culturel de cette 
region, ainsi qu'a l'etude des changements intervenus dans sa composition ethnique durant Ies diffe­
rantes phases de l'epoque romano-byzantine. Cependant, pour !'instant, nous nous bornerons a 
examiner seulement Ies donnees qui se rapportent au IVe siecle de natre ere, a cause de leur eloquence 
toute particuliere. 

A Dinogetia, par exemple - en divers points de l'interieur et surtout a l'exterieur de la cite 1 -

l'on voit surgir egalement (bien que d'une maniere sporadique ou a un taux reduit jusqu'a 3%) 
des fragments ceramiques datant du IVe siecle, vestiges de la civilisation de Sîntana de Mureş-Tcher­
neakhov qui couvrait a cette epoque un vaste territoire de la contree. nord-danubienne et nord-pon­
tique et qui a ete attribuee aux peuplades faisant partie de l'union tribale gothique. Entre Ies diffe­
rentes categories ceramiques creees par cette civilisation, Ies fragments de Dinogetia se rattachent 
a une poterie grise de differents tons, modelee au taur rapide dans une pâte fine et ornee d'un decor 
lustre. Partant des morceaux a natre disposition a l'heure actuelle, on peut reconstituer certaines 
formes. 

Le fragment d'une patere bitronconique au rebord legerement evase nous apprend que la 
partie superieure du vase etait lustree et qu'une nervure en relief le ceignait a mi-corps (fig. 1 /2 et 3 /6). 

Un autre fragment provient d'un pot bitronconique au col bas et au rebord evase. L'extre­
mite exterieure du rebord en biseau offre une section triangulaire, aux angles arrondis. La aussi la 
partie superieure et l'embouchure du recipient sont lustrees, mais Ies traits lustres qui Ies decorent 
ne sont pas toujours parfaitement horizontaux: ils forment parfois des angles, qui contribuent a 
!'aspect agreable du vase (fig. 1 /6 et 3 /4). 

Toujours d'un pot a l'embouchure ouverte et a la silhouette rebondie provient un autre frag­
ment gris fonce 2• Le vase etait lustre dans sa partie superieure, mais comme sa surface n'etait pas 
absolument lisse il comporte des bandes lustrees horizontales, separees entre elles par d'autres bandes, 
mates, sur lesquelles courent des lignes courbes irregulierement tracees. Une ligne ondulee - assez 
difficile a distinguer du reste - orne le col bien lustre (fig. 1 /1 et 3 /8). 

Le rebord d'un pot laissa a son taur un autre fragment s'integrant dans cette liste (fig. 1 /7). 

1 Nous nous rapporterons dans ce qui suit surtout aux 
fragments ceramiques decouverts dans la section 5, de l'exte­
rieur de la cite et provenant des fouilles effectuees par nous 
sur le chantier archeologique de Dinogetia en 1958, 1960, 1961 
et 1965, sans negligei pourtant certains materiaux recueillis 
par nous a l'interieur de la cite. Nous remercions encore une 

DACIA, N„S„ TOME XI, 1967, pp. 339-347, BUCAREST 

fois le directeur des fouilles de Dinogetia, le professeur Gh. 
Ştefan pour nous avoir permis la publication de ces materiaux. 

2 Ce type de vase trouve des proches analogies dans la 
necropole d'lzvoare, cf. Radu Vulpe, Izvoare, St1păl11rile din 
anii 1916-1948, Bucarest, 1957, fig. 302/1, p. 285. 
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Fig. 1. - .Ceramique appartenant a la civilisation de Sînta'na de Mureş-Tcherneak.hov, modele au tour en pâte fine ·et a 
decor lustre, provenant de Dinogelia ( 1, J-9, de la section- s de -J!exterieur de la cite; 2, de l'interieur de la cite) et de U/111et11m 

(10). Jarres (Krausengefăsse) d'une pâte poreuse, a decor ondulc (11, 12) provenant de Dinogetia (section S). 
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L'image de la partie inferieure de ces vases a pu etre reconstituee grâce a quelques fragments 
de fonds, acheves par un anneau (fig. 1 /8,9). 

II est a relever le fragment d'un cruchon orne d'impressions qui figurent des cercles concen­
triques disposes en triangles. Cet ornement est engonce dans deux triangles obtenus par des traits 
lustres alternant avec de petites impressions realisees avec la roulette (fig. 1 /5 et fig. 3 /2). Le 
decor a impressions est rarement employe par la poterie de la civilisation de Sîntana de Mureş­
Tcherneakhov3 et, pour le moment, cette association d'un ornement lustre avec des figures obtenues 
par l'impression est uoique. 

Provenant toujouts du corps d'une cruche ii y a un autre fragment qui garde encore la partie 
inferieure de sa manche dont la section ovale est aplatie. Sur la facette exterieure de la manche, 
trois lignes (une mediane et deux marginales) courent en relief formant une sorte de cretes lustrees. 
L'interieur des deux espaces mats menages par ces trois lignes est rempli de traits en zig-zag, 
obtenus par le lustre. A la base de la manche, la panse du vase porte Ies traces d'un lustre 
radiaire (fig. 1 /4 et 3 /5). 

Le repertoire de la ceramique en pâte fine et grise de Dinogetia est complete par le fragment 
d'une parois de vase ornee d'un decor assez complique de lignes lustrees. Cette piece est decoree 
en partie de traits horizontaux traverses par endroits de lignes verticales. Ces traits horizontaux 
recouvrent une surface mate coupee de groupes obliques de lignes lustrees, inclinees a droite 
(fig. 1 /3 et 3 /3). 

Une autre categorie de ceramique, specifique a la civilisation de Sîntana de Mureş-Tcherne­
akhov recoltee dans la station romaine de Dinogetia, est representee par differents types de pots 
modeles a la main 4• Leur pâte etait melangee de sable fin, concretions calcaires, tessons piles, petits 
cailloux et schistes concasses (fig. 2 /1-6, 8-10 et 3 /7,9). 11 nous faut îndure dans cette meme 
categorie un fragment faisant partie du rebord d'un pot travaille, a ce qu'il semble, au taur 
lent et qui comportait une facette oblique a l'interieur de son arete et des alveoles creusees avec 
une petite baguette a l'exterieur 5 (fig. 2 /7). 

Mais on n'a pas decouvert a Dinogetia jusqu' â present Ies pots dits de « l'espece ciment», 
travailles au taur dans une pâte grise et recueillis d'habitude dans Ies complexes de la civilisation 
de Sîntana de Mureş-Tcherneakhov, aux câtes de la ceramique a decor lustre et de celle modelee 
a la main. Fort probablement, cette categorie fot rapidement remplacee par la poterie romane « de 
menage)) - de facture tres rapprochee et avec la meme destination. 

De cette meme espece grise, a la pâte poreuse et melangee de sabie, nous tenons deux fragments 
de jarres (« Krausengefăsse») au rebord large et en biseau, a partir duquel commence un decor 
incise compose de bandes de traits ondules. Les jarres grises ornees de traits ondules, si frequentes 
dans Ies stations de type Sîntana de Mureş-Tcherneakhov, ne semblent point representer une caracte­
ristique de la civilisation romaine provinciale en Scythie Mineure. Nous sommes enclins plutât 
a Ies considerer nord-danubiens, bien que d'origine romaine provinciale. C'est la population autoch­
tone daco-romaine qui a du apprendre leur usage aux porteurs de la civilisation de Sîntana de Mureş­
Tcherneakhov, venus des contrees nord-pontiques dans la region du Bas-Danube. Et la presence 

3 L'ornement a impressions forme de cercles concentri­
qucs se retrouvc sur un cruchon de la necropole de Tîrgşor, 
cf. Gh. Diaconu, Tîrg1or. Necropola din secolele III-IV 
e.n. Bucarest, 1965. pi. CX/4, p. 260 et CLVII/4, p. 306. 
Mais l'omement comportant des impressions realisees avec 
la roulette est plus frequent, cf. Ibidem, pi. XXVIII/3, 
XXXIIl/1, XLIX/3, XCV /5. 

' Voir pour Ies analogies Gh. Diaconu, op. cil„ pi. XXVI/3, 
p. 176; XLVIIl/5, p. 198; CXLil/2, p. 291; CXLIII/3, 

p. 292, ainsi que chez B. Mitrea et C. Preda, Quelques probleme 
ayanl lrail aux nicropoles de type Sînlana-Tcherniale.hop Jicou­
pertes tn Valachie, dans «Dacia», N. S., VIII, 1964, fig. 3, 
p. 216. 

6 Des pots avec un decor alveolaire similaire a l'extremite 
du rebord furent decouverts dans la necropole de Tîrgşor 
aussi, cf. Gh. Diaconu, op. cil., pi. XLVIl/1, p. 197 et XCVI/1, 
p. 246. 
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Fig. 2. - Ceramique modelee a la main, appartenant a la cfrilisation de Sîntana de Mureş-Tcherneakhov, provenant 
de Dit1ogetia (1-6, 8-10 de la section 5 de l'exterieur de la cite; 7 de l'interieur de la cite, secteur D). 
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de ces recipients dans Ies stations romaines sud-danubiennes au IVe siecle s'explique sans doute 
par l'arrivee des populations d'outre-fleuve qui se sont fixees dans l'Empire a cette epoque. 

2 

3 

fi 

Fig. 3.-Ceramique appartenant a la civilisation de Sîntana de Mureş-Tcherncakhov de U/111et11111 
(1) et Di11ogetia (2-9). 

La ceramique de l' espece grise, travaillee en pâte fine, a decor lustre, propre a la civilisation 
de Sîntana de Mures-Tcherneakhov , est attestee a Ulmetum egalement. V. Pârvan en a publie deux 
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fragments, dont l'un provenant d'un pot et l'autre de la partie supeneure d'une cruche ou d'un 
cruchon 6 • Un trait zigzagant et lustre decore le fragment de pot, trace sur une surface mate engoncee 
entre deux raies en relief; son col et l'exterieur du rebord sont egalement lustres, dans le sens hori­
zontal (fig. 1 /10). L'autre fragment a le rebord en bourrelet et legerement evase, pose directement 
sur un col gonfle, dont le profil arrondi a ete obtenu pendant l'operation de modelage, grâce a une 
pression exercee de l'interieur. L'anse du vase s'est perdue, mais, a en juger d'apres Ies traces encore 
visibles qu'elle a laissees, ses points d'attache etaient places dans cette portion bombee du col. Le 
vernis qui recouvre le col a ete obtenu par une friction en sens horizontal et la base du col est 
soulignee par une raie en relief. A partir de celle-ci commence l'epaule fortement inclinee, a decor 
alterne de bandes lustrees verticalement et de bandes mates ornees a leur tour d'un dessin lustre 
imitant Ies aiguilles de sapin avec la pointe dirigee en bas. 

La poterie modelee a la main 7 doit, selon toute probabilite, avoir eu cours elle aussi a Ulmetum, 
comme a Dinogetia, a câte de la ceramique grise a decor lustre. 

Un râle d'une importance essentielle dans l'etude des elements de type Sîntana de Mureş­
Tcherneakhov manifestes en Scythie Mineure echoit a la vaste necropole de Berhoe (Piatra Frecăţei). 
La, on a signale, parmi Ies sepultures de caractere romain provincial datant du IVe siecle, des 
ombes - placees surtout dans le secteur A, sans etre pourtant absolument absentes dans Ies autres 
secteurs (B, C, D) - qui different completement de celles romaines par leur rituel funeraire, autant 
que par leur inventaire. En effet, ici Ies squelettes gisaient sur le dos, avec Ies bras ramenes le long 
du corps, ou bien ils reposaient recroquevilles sur leur câte droit. 8 L'auteur des fouilles de Piatra 
Frecăţei se fondant sur leur inventaire attribue Ies sepultures non romaines de cette necropole a une 
population sarmatique. Celui-ci comporte des fibules du type a pied enroule en dessous («mit umge­
schlagenem Fuss »); differents types de boucles d'oreilles - dont quelques-unes en fii tors metal­
lique, avec au bout de petites plaques aplaties, appelees de « type sarmatique »; des perles en 
cornaline opaque ou translucide, en verre bleu de forme cubo-octaedrique ou discoîde; des perles 
en forme de pastille, dites elles aussi de « type sarmatique »; et, en fin de compte, une poterie de 
type Sîntana de Mureş-Tcherneakhov, de l'espece modelee dans une pâte fine, grise, a decor 
lustre 9• Le meme auteur attire l'attention sur le fait que dans Ies tombes qui contenaient de la cera­
mique grise, le nombre des perles etait plus reduit 10, ce qui peut s'expliguer a notre avis par Ies diffe­
rences ethniques caracterisant Ies groupes de « barbares » enterres la. 

Des sepultures sarmatiques du JVe siecle, accompagnant Ies innombrables tombes romaines, 
ont ete decouvertes a Histria, dans le secteur de la basilique extra n111ros 11• Mais a la difference de 
la necropole de Piatra Frecăţei, celle d'Histria n'a point livre de vases appartenant a la civilisation 
de Sîntana de Mureş-Tcherneakov et le mobilier de caractere sarmatique y est faiblement 
represente (quelques perles en pastille seulement). Aussi l'appartenance de certaines tombes a une 

8 Vasile Pârvan, Cela/ea Ulmelum. 1, Descoperirile primei 
campanii tll săpături din vara anului 1911, Bucarest, 1912, pi. 
XXIII, fig· 2/4; Idem, Cela/ea Ulmelu111. II. 1, Descoperirile 
campaniei a doua fi a treia de săpături din anii 1912 şi 191}, 
Bucarest, 1914, pi. XXIX, fig. 2 /1. Par erreur, Ies deux frag­
ments ont cte pris pour une terra nigra, op. cil., I, p. 74 et 
II, 1, p. 66. 

7 V. Pârvan parle dans son ouvrage Cela/ea Ulmelu111 (I, p. 
73) de « vases primitifs, en terre mal cuite, ou meme non 
cuite, de l'epoque barbare (ou contemporaines aux autres 
aussi, mais fahriques par Ies habitants et non pas par Ies 
maîtres potiers) » qui, malheureusement, ne se sont point 
conserves. Parmi ceux-ci ii y a eu fort probablement des vases 
modeles a la main egalement, datant du Ive siecle. 

8 Petre Aurelian, Săpăturile de la Piatra Frecă/ei, dans 
« Materiale», VIII, 1962, pp. 565-579; Idem, llpeiJBapu-

11/C;lbliblC lBeiJeHUll 8 C8113U c xpo11011ozueu MOeU1lbHUKa 8 
llbllmpa <PpeK:JIJeU, dans «Dacia», N. S., VI, 1962, pp. 215-
228; Idem, C11eiJbl KY!lbmyţbl r./epH11xoB-CMHma11a oe Mypcm 
B Mcuou CKuţ/mu, dans «Dacia», N. S„ VI, 1962, pp. 235-
255; Idem, Citeva măr/urii ale culturii Sin/ana de Mureş-Cerneabo1J 
În Scytbia Minor, dans SCIV, XV, 1964, 1, pp. 60-80. 

9 Idem, C11eiJbl KY!lbmyţbl .. „ pp. 254-255; Idem, Cileva 
111ărlurii . .. , pp. 78-80. 

10 Idem, C11eiJbl KY!lbmypbl .. . , p. 240; Idem, Citeva 
măr/urii . .. , p. 66. 

11 H. Nubar, Contribuţia săpăturilor din sectorul bazilicii 
« extra muros », la cunoaflerea unor as pecie din istoria Histriei, În 
sec. I- VI e.n„ communication (encore inedite) donnee 
dans le cadre de la section d'archfologie greco-romaine de 
('Institut d'Archeologie de I' Academie de la Republique Socia­
liste de Roumanie le 11 decembrc 1965. 
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population sarmatique fut etablie surtout grâce a la position des squelettes et a leurs caracteres 
anthropologiques (Ies crânes respectifs offrent une legere deformation qui n'a pu etre saisie que 
par Ies anthropologues) 12• D'autres tombes sarmatiques, avec des squelettes portant une defor­
mation crânienne marquee, ont ete egalement degagees a Histria, sur le plateau et quelques-unes 
pourraient bien dater du JVe siecle ia. 

Selon l'opinion de H. Nubar ces dernieres formaient avec celles des environs de la basilique 
extra nmros une grande necropole unique. Les plus anciennes sepultures sarmatiques etaient celles 
decouvertes sur le plateau, tandis que celles du voisinage de la basilique extra muros sont de date 
plus recente, appartenant a l'epoque d'assimilation - ce qui expliquerait aussi la deformation crâni­
enne moins prononcee qu'elles revelent 14. 

II est interessant de noter que, contrairement aux necropoles de Berhoe (Piatra Frecăţei) et 
d'Histria, dans celle de Callatis (Mangalia) on n'a decouvert, datant du JVe siecle, que des tombes 
romaines 15• 

Les sources ecrites relatives au JVe siecle - siecle duquel datent Ies differents complexes 
susmentionnes - parlent d'infiltrations repetees, d'incursions de pillage et meme d'une colonis'ation 
des Goths venus du nord du Danube, par groupes plus ou moins grands. Le probleme qui se pose 
est de preciser le moment et Ies circonstances ou ces elements « barbares » sont arrives en Scythie 
Mineure en general et dans Ies centres susmentionnes tout particulierement. 

A Dinogetia, Ies fragments ceramiques de type Sîntana de Mureş-Tcherneakhov saisis dans 
des conditions stratigraphiques bien precisees appartiennent aux niveaux habites durant la seconde 
moitie du JVe siecle et notamment a la fin de ce siecle. Leur presence ici pourrait se rattacher 
- selon nous- soit a une penetration des Goths en masse, declanchee par l'invasion hunique (376), 
soit (plut6t !) a une colonisation gothique du limes danubien, qui a eu lieu sous le regne de 
l'empereur Theodose I (379-395), quand ils sont devenus des federes de l'Empire 16, apres le 
traite condu avec eux en 392. II est certain d'autre part que Ies evenements arrives a l'epoque 
de l'empereur Valens ne pouvaient demeurer sans echo a Dinogetia. Valens est celui qui, Ies ayant 
desarmes, colonisa le long du Danube Ies Goths ex-allies de l'usurpateur Procope (365), venus 
dans l'Empire. Une fois realisee cette colonisation, le meme empereur allait entreprendre ses fameuses 
campagnes contre Ies Goths nord-danubiens (367-369) 17 • 

Les tombes « barbares » de Berhoe (Piatra Frecăţei) datent elles aussi de la secunde moitie du IVe 
siecle. Petre Aurelian estime qu'il y a une correlation entre celles-ci et Ies campagnes nord-danu­
biennes de l'empereur Valens, pensant qu'un etablissement des barbares sur le limes 18 pouvait 
ctre l'une des consequences de la paix conclue entre Ies Romains et Ies Goths. Mais on ne saurait 
exclure completement la possibilite que quelques-unes des tombes barbares de cette vaste necropole 
se rattachent aux evenements arrives un peu plus tard, vers la fin du IVe siecle. 

12 Dar<lu Nicolăescu-Plopşor, Contribu/ii paleoantropologice 
la rezolvarea unor probleme privind necropola plană din sectorul 
bazilitii «extra m11rorn de la Histria; Cantemir Rişcuţia et 
Dardu Nicolăescu-Plopşor, Contribuţii la caracterizarea fiziono­
mică a populaţiilor din necropola de la Histria, sectorul bazilicii 
«extra muros» - Ies auteurs offrent aussi une image dessince 
de la physionomie des morts enterres ici. Les deux communi­
cations (encore incdites) ont cte donnees dans le cadre de la 
section d'archeologic greco-romaine de l'lnstitut d' Archfolo­
gie de Bucarest le 11 decembre 1965. 

13 Petre Aurelian, C11eiJy KYllbmypY . .. pp. 244 sqq; Idem, 
Cileoa mărturii ... , pp. 71sqq.; H. Nubar, op. cil., corrobore 
par Ies informations verbales fournies par M. Coja, qui a 
effectue Ies fouilles dans ce secteur du chantier archeologiquc 

<l'Histria, cf. Em. Condurachi, et. collab., Şantierul arheologic 
Histria, sectorul Z2, dans «Materiale», IV, 1957, pp. 48-55. 

u H. Nubar, op. cil., H. Nubar, Dardu Nicolăescu-Plopşor 
et C. Rişcuţia, Dale noi arheologice, antropologice 1i ftziognomice 
în legătură cu necropola plană de la Histria, sectorul« extra muros» 
communication donnce ii la ne session scientifique des musees, 
Ic 28 decembre 1965. 

15 Cette remarque appartient ii C. Preda, qui a effectuc 
Ies fouilles de Mangalia. Le materiei est encore inedit. 

18 Istoria Româniti, I, 1960, p. 595; Ernest Stein, Hisloire 
du &s-Empire, t. I, De l'Elal Romain o l'Etal Byzantin (284-
476), I, Paris-Bruxelles, 1959, pp. 193-195. 

17 Ammianus Marcellinus, XXVII, 5. 
18 Petre Aurelian, Citeva mărturii . . „ p. 79. 
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On peut affirmer clonc que Ies elements de type Sîntana de Mureş-Tcherneakhov recueillis 
a Dinogetia et a Berhoe ont une certaine correlation avec Ies evenements intervenus dans l'Empire 
romain pendant la seconde moitie du JVe siecle. Ils sont le reflet de l'infiltration ou de la colo-,,. 
nisation systematique des groupes de « barbares » venus du nord du Danube. Et fort probable-

. 1 
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Fig. 4. - Dobroudja romaine au 1ve siecle de n . e. : 1, Cite romaine ; 2, Cite romaine dans laquelle on a 
trouve de la ceramique appartenant a la civilisation de Sîntana de Mureş-Tcherneakhov ; J, Necropolcs 
romaines dans lesquelles ii y a aussi des sepultures sarmatiques du ive siecle de n.e. ; 4, Necropole romaine. 

ment, c'est sur le compte des memes evenements que l'on doit mettre la presence de la poterie de 
type Sîntana de Mureş-Tcherneakhov decouverte dans la station d'Ulmetum 19• Pour ce qu'il 
est de la necropole d'Histria, celle-ci est depourvue a l'heure actuelle d'indices revelant surement 
la presence de la civilisation de Sîntana de Mureş-Tcherneakhov. C'est aux nouvelles fouilles de 
preciser si, en ce qui concerne les sepultures « barbares » de cette necropole, il s'agit des Sarmates 
arrives dans l'Empire durant le JVe siecle, ou bien si leur etablissement en ces lieux date d'une 

19 Malheureusemem nous ne disposons pas de precisions decouverts a lllmetum. 
stratigraphi4ues en ce qui concerne Ies fragments ceramiques 
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epoque anterieure - le Ilie siecle - , depuis laquelle ils ont rcussi a garder leurs traits caracteri­
stiques jusqu'au IVe siecle. 

Nous aboutissons ainsi au probleme digne d'attention de la compos1t10n ethnique de la 
population installee dans l'Empire au IVe siecle. Les sources narratives mentionnent maintes fois 
Ies Goths, a cause du râle particulier tenu par eux dans l'Ernpire. Cependant Ies donnees archeolo­
giques dementent, tout en Ies cornpletant, Ies informations donnees par Ies sources litteraires, 
puisque dans Ies necropoles que nous venons d'ctudier (Berhoe) se fait remarquer l'elernent sarmatique, 
venu avec Ies Goths dans l'Empire. Le fait ternoigne encore une fois du caractere heterogene de 
l'union tribale gothique constituee dans Ies regions du nord du Danube et nord-pontiques. II ne 
serait point irnpossible que des Daces ou des Carpes, faisant partie de l'union tribale gothique, soient 
venus aussi dans l'Ernpire aux câtes des Goths et des Sarrnates 20• Mais ces nouveaux venus sont 
reconnaissables seulernent durant un bref intervalle apres leur arrivee en Scythie Mineure, car la 
masse de la population romane autochtone avec laquelle ils sont entres en contact Ies a rapide­
ment assirniles. 

20 II nous faut signaler le fait qu'il ne s'agit pas seulement 
de constater des infiltrations repetees des elements (( barbares )) 
pendant Ie 1ve siecle, mais aussi le phenomene inverse, 
c'est-a-dire des elements romains traversant le fleuve pour 

s'etablir au nord du Danube. Cf. M. Comşa, Sur la romaniration 
des territoires nord-danubiens aux III•- VI• 1iecles de n.e„ dans 
Nouvelles iludes d'histâre, III, Bucarest, 1965, pp. 28 et suiv. 
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